
Un camp de basket au Burundi organisé par une association canadienne

  L'Express,Â 26 aoÃ»t 2021  Alors que la NBA est en pause estivale aprÃ¨s les repÃªchages, un marchÃ© des agents libres
mouvementÃ© et une ligue dâ€™Ã©tÃ© passionnante, le moment des camps de basket estivaux est arrivÃ©.  Si le Canadien
desÂ Raptors, Chris Boucher, a une fin de mois dâ€™aoÃ»t chargÃ©e avec quatre Ã©vÃ©nements organisÃ©s (Witby, Mississauga,
Ottawa, MontrÃ©al), dâ€™autres organisations oeuvrent au-delÃ  des frontiÃ¨res pour dÃ©velopper la pratique du basket-ball.
[PhotoÂ : Une partie de lâ€™Ã©quipe prÃ©sente sur place dans le cadre du camp de basket-ball.]  
  Câ€™est le cas de lâ€™association canadienne EJO. InspirÃ©e par Giants of Africa de MasaÃ¯ Ujiri, le prÃ©sident des Raptors, elle
a ouvert en dÃ©but de semaine son deuxiÃ¨me camp du cÃ´tÃ© de Bujumbura au Burundi.  Devenir meilleurs  En partenariat
avecÂ Phase 1 basketballÂ et la FÃ©dÃ©ration de Basket burundaise, lâ€™objectif est double. PremiÃ¨rement, former les
entraÃ®neurs locaux. DeuxiÃ¨mement, donner les moyens aux jeunes Burundais de dÃ©velopper leur talent de basketteur. 
Au-delÃ  du terrain, le but est aussi de leur offrir des opportunitÃ©s dâ€™obtenir des bourses dâ€™Ã©tudes locales et Ã  lâ€™Ã©tranger, en
leur ouvrant une plus grande exposition mÃ©diatique.  Â«Â Nous voulons Ã©quiper les entraÃ®neurs et les joueurs avec des
savoir-faire qui leur permettront de devenir meilleursÂ Â», explique Patrick Bizindavyi membre de EJO qui a fait le voyage
dans son pays natal. Â«Â Câ€™est une opportunitÃ© pour offrir aux techniciens et aux participants la possibilitÃ© de construire ou
de renforcer les fondamentaux et leur culture basket.Â Â»  La crÃ¨me des formateurs de basket  Pour Ã§a, les entraÃ®neurs
ont reÃ§u une formation de deux jours, lundi et mardi, auprÃ¨s de formateurs expÃ©rimentÃ©s canadiens: Wayne Dawkins,
de Phase 1 basketball (Toronto, Phoenix, JamaÃ¯que), et Kurt Gentles, spÃ©cialiste du dÃ©veloppement des jeunes
(Ottawa, Gatineau, Niagara Falls et Toronto).  Ils mettront en pratique ces nouvelles connaissances acquises avec les
joueurs, lors Â du camp qui ouvre ce mercredi 25 aoÃ»t. Pendant cinq jours, 50 garÃ§ons et 50 filles de 14 Ã  16 ans,
sÃ©lectionnÃ©s par la fÃ©dÃ©ration burundaise bÃ©nÃ©ficieront dâ€™un encadrement digne des pros.  Â«Â Nous voulons utiliser le
basket-ball comme un vecteur positifÂ Â», poursuit Bizindavyi. Â«Â Ce camp est une opportunitÃ© dâ€™encourager les jeunes Ã 
devenir des reprÃ©sentants dâ€™Ã©lite de leur pays et de leur communautÃ©.Â Â»  Câ€™est la deuxiÃ¨me annÃ©e que EJO organise le
camp aprÃ¨s une premiÃ¨re Ã©dition en 2019. Celle-ci avait reÃ§u le soutien de Team Durant, lâ€™organisation du joueur Ã©toilÃ©
des Nets de Brooklyn. De nombreux commanditaires canadiens et locaux avaient participÃ© Ã  la mise en oeuvre de cette
premiÃ¨re rÃ©ussite. 150 joueurs et 25 entraÃ®neurs avaient participÃ© au camp en 2019.  Une ambition africaine 
Lâ€™association voit grand. MalgrÃ© la pandÃ©mie de covid qui lui a mis des bÃ¢tons dans les roues pour lâ€™Ã©dition 2020.
Lâ€™objectif est de grandir et Ã  terme dâ€™offrir ce genre dâ€™Ã©vÃ©nements dans toute lâ€™Afrique.  Â«Â Le programme va grandirÂ Â», se
projette Eugene Pehoua-Peleme, co-fondateur de EJO. Â«Â Nous avons vu le dÃ©veloppement de la NBA en Afrique avec
la BAL (Basketball African League). Le monde est en train de reconnaÃ®tre le talent quâ€™il y a ici. Nous voulons travailler Ã 
la racine. Â Notre travail est de faire grandir le sport. Pour cela, nous fournissons nos connaissances, mais aussi des
infrastructures et des opportunitÃ©s dans le domaine de lâ€™Ã©ducation.Â Â»  La belle histoire ne fait que commencer. Ã€ suivreâ€¦ 
MickaÃ«l Laviolle â€¢ Chroniqueur â€¢ PassionnÃ© de sport  


Â 











(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

 


Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 26 April, 2024, 12:28


